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T
out a commencé par une
grosse colère à la lecture de
« Télérama », il y a tout juste

unan.«HalteàlaFrancemoche»,ti-
traitcejour-làl’hebdomadaire,poin-
tantlesbanlieuesinterminableshé-
rissées de centres commerciaux,
ronds-pointsmalidentifiésetautres
panneauxpublicitairesringards. Il
se trouve qu’Éric Chauvier habite,
dans l’agglomération bordelaise,
une de ces zones périurbaines si
« moches»auxyeuxdes«journalis-
tes centralisés ». Il se trouve aussi
qu’ilestanthropologue. Anthropo-
loguedel’ordinaire,même.Lavraie
viedesvraisgensestsonpainquo-
tidien.

Sonsangn’afaitqu’untour. «Ce
qui m’a choqué c’est qu’on puisse
résumeràunjugementesthétique
laviede15millionsdepersonnesqui
vivent dans ces territoires jamais
étudiés.»Ilfautcroirequelacolère
est bonne conseillère parfois. Le
chargé de cours à Bordeaux 2 et à
l’IUTcarrièressocialesdeBordeaux3
enaprofitépourressortirlesnotes
qu’il accumulait depuis plusieurs
années sur la vie dans la « France
moche ». Illesatravaillées,étayées,
ordonnéesparmotsclés,livrantune

série de vignettes où les vies pren-
nentcorpsmalgréleuranonymat.

Buzz
« Contre “Télérama” » est en train
de faire le buzz, du journal « Le
Monde »aux« Inrocks ». Lepetitli-
vren’estpourtantpasunrèglement
decomptescontrel’hebdomadaire
culturel. Pasplusqu’uneodeàl’éta-
lementurbain,SamSuffit,petitsoi-
seauxetjardinsbienpeignés.

Éric Chauvier parle aussi des
« nuits inquiétantes à force de si-

lence », décrit « l’image stéréoty-
pée »dujoggeurentrelespavillons,
sesouvientdesconversationsano-
dinesmaisobligéesdevantlaporte
del’école,sineutresque,parexem-
ple,ellesévitentlapolitique.Sonévo-
cationestparfoisironique,souvent
mélancoliquequandilévoque«ces
zones que nous occupons et que,
bientôt,presquetoutlemondeoc-
cupera » où, pourtant « quelque
chosenoussépareàjamais».

Forcément,sachantl’enseignant
bordelais, on cherche des indices
sursonlieudevie,jamaisnommé.
Onentrouve:descadresdel’Aéro-
spatiale croisés au supermarché,
uneusined’explosifspourdespro-
pulseurs,unprojetd’écoquartierà
bâtirdansunbois«depinsetdehê-
tres»quifaitgrandbruit…

Saint-Médard-en-Jalles ? Gagné.
« Maiscen’estpasunlivresur Saint-
Médard »,prévientl’auteur,quipré-
serve l’anonymat de ses voisins.
« Bienévidemment,cesnotespour-
raientconcernern’importequelle
deceszonesfonctionnellesetstan-
dardisées, où l’on a tout sous la
main, peut-être, mais qui ne sont
pas pour autant des lieux d’épa-
nouissement, la fonctionnalité
n’étant pas synonyme de satisfac-
tion. Quelque chose s’est perdu

danscesentre-deux.Pourtant,lesha-
bitantsrésistentàleurmanière,et
recherchentuneauthenticitéenes-
sayantd’allerchezlecommerçant
ducoinplutôtqu’ausupermarché,
parexemple.»

Banlieues«molles»
L’anthropologue ne prétend pas
faireenunesoixantainedepagesle
tour de ces banlieues qui seraient
«molles»enplusd’être«moches».
Il souhaite simplement lancer un
débat qui se résume pour l’heure
aux méfaits de l’étalement urbain
surledéveloppementdurableetsur
le porte-monnaie des ménages, et
encore.

Alors que les banlieues « dures »
desgrandsensembles,etmêmeles

centres-villes«boboïsés»,sontarpen-
tés,selonlescas,pardesthéoriesde
sociologues,d’urbanistesetautres
spécialistes,lepériurbainseraitplus
grisencoreden’êtrejamaisétudié
«commes’ilyavaitunenjeupoliti-
queàcréerdeszonesoùleshabitants
sontdeplusenplusindividualistes
etdépolitisés»,noteÉricChauvier.
Luiscrute«lepotentieldefictionqui
sedéroulederrièrechacunedeces
baiesvitrées».Etplaidepourunnou-
veau regard sur les banlieues pa-
villonnaires,àSaint-Médard-en-Jal-
les, comme ailleurs. À hauteur

DÉBAT L’anthropologue Éric Chauvier défend les zones
périurbaines – y compris celle où il vit, près de Bordeaux –
sans fermer les yeux sur les méfaits de l’étalement urbain

Il organise
la riposte
des « moches »

Éric Chauvier est chargé
de cours en anthropologie,
à l’université Bordeaux 2.
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La région ZZ Top, tête d’affiche du Cognac Blues Passions
Le trio légendaire texan enflammera la 18e édition du festival
le 7 juillet, à Cognac. En revanche, en raison de la concurrence directe
des Francofolies, la date du groupe Cocoon a été annulée. ARCHIVES « SO »

EAUX-DE-VIE
D’ARMAGNAC
Armagnac AOC Hors d’âge ou assem-
blages de comptes 10 à 19

MÉDAILLE D’OR
Société du Busca Maniban, 32310 Mansencome ;
SAS Armagnac Jean Cavé, 32190 Lannepax ; Baylac
Michel, 32810 Roquelaure.

MÉDAILLE D’ARGENT
Terres de Gascogne, 32100 Condom ; Sempe SAS,
40190 Villeneuve-de-Marsan.

Armagnac AOC Millésime 1981 à 1990

MÉDAILLE D’OR
Terraube Pierre, 32250 Fources ; Zago Gabriel, 32250
Montréal-du-Gers.

MÉDAILLE D’ARGENT
SAS Armagnac Jean Cavé, 32190 Lannepax.

MÉDAILLE DE BRONZE
SCEA Raymond et Nicole Castel, 40310 Parleboscq ;
SA Armadis SN, 40190 Villeneuve-de-Marsan.

Armagnac AOC VSOP ou assemblages
de comptes 4 à 9

MÉDAILLE D’OR
EARL de Cassagnaous, 32250 Montréal ;
SC Vignobles Fontan, 32800 Noulens.

MÉDAILLE D’ARGENT
Domaine d’Arton - Patrick de Montal, 32700 Lec-
toure ; SARL SD Uby, 32150 Cazaubon ; SA Armadis
SN, 40190 Villeneuve-de-Marsan.

MÉDAILLE DE BRONZE
Armagnac de Montal, 32110 Nogaro.

Armagnac AOC Millésime 1991 à 2000

MÉDAILLE D’OR
Château du Tariquet SCV, 32800 Eauze ; Coulinet
Francois-Domaine de Couillohe, 40240 Labastide-
d’Armagnac ; SCEA Raymond et Nicole Castel, 40310
Parleboscq.

MÉDAILLE D’ARGENT
Société du Busca Maniban, 32310 Mansencome ;
Château du Tariquet SCV, 32800 Eauze ; SARL Do-

maine de l’Espérance, 40240 Mauvezin d’Arma-
gnac ; SARL Sotralac - SE Château de Lacquy, 40120
Lacquy.

MÉDAILLE DE BRONZE
Armagnac Delord, 32190 Lannepax.

Hors d’âge ou assemblages de comp-
tes 20 et plus

MÉDAILLE D’OR
Armagnac Delord, 32190 Lannepax ; SA Armadis SN,
40190 Villeneuve-de-Marsan.

MÉDAILLE D’ARGENT
SAS Armagnac Jean Cavé, 32190 Lannepax.

Armagnac AOC Blanche Armagnac

MÉDAILLE D’OR
SCEA de la Ténarèze, 32330 Gondrin ; Dubos Daniel,
32150 Larée.

HUÎTRES
Huître Marennes-Oléron spéciales
de claires

MÉDAILLE D’OR
Fonteneau des Huîtres, 17550 Dolus-d’Oléron.

MÉDAILLE DE BRONZE
EARL Oléron huîtres Normandin, 17550 Dolus.

Huîtres Marennes-Oléron fines
de claires

MÉDAILLE D’OR

Fonteneau des Huîtres, 17550 Dolus-d’Oléron ;
Adrien Geay, 17390 La Tremblade.

Huîtres Marennes-Oléron fines
de claires vertes Label rouge

MÉDAILLE D’OR

Adrien Geay, 17390 La Tremblade.

Huîtres Marennes-Oléron pousses
en claire Label rouge

MÉDAILLE D’OR

EARL Claires Atlantique - De Haeck Philippe,
17320 Saint-Just-Luzac.

MÉDAILLE D’ARGENT

EARL Les Claires de Bonsonge, 17320 Marennes.

Huîtres creuses du bassin d’Arcachon

MÉDAILLE D’OR

EARL des Prés-Salés, 33740 Arès.

MÉDAILLE D’ARGENT

Ets Jaud Frères EARL, 33470 Gujan-Mestras ;
EARL les 3 B, 33260 La Teste.

MÉDAILLÉS Suite
des résultats
du Concours général
agricole présentés
hier au Salon de
l’agriculture, à Paris

Les huîtres et les armagnacs se distinguent au Salon

Huit ostréiculteurs du Grand
Sud-Ouest ont été primés,
dont Philippe de Haeck, de
Saint-Just-Luzac. ARCHIVES « SO »

■ Voici quelques extraits du livre
d’Éric Chauvier (éd. Allia, 6,80 €):
« Notre temps est rythmé de ma-
nière quasi inconsciente par les
bruits des voitures aux heures de
pointe ou bien le calme total qui,
aux heures creuses, s’abat sur notre
rue comme un enterrement. »
« Force est d’admettre que nous in-
carnons, aux yeux de ces autochto-
nes, une sorte de vie parodique que
notre pouvoir d’achat, élevé ou non,
ne pourra jamais rendre vraiment
crédible. »

Morceaux choisis
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Arudy : reprise du travail à la Fonderie Messier
Ferméehieràlasuitedelaséquestrationdudirecteur,vendredidernier,la
FonderieMessierd’Arudy(64),quiemploie200personnes,rouvrirasesportes
cematin.Unemédiationapermisderenouerledialogueentrelesdirigeantset
lessalariés,dontunepartieétaientengrèvedepuisledébutdejanvier.PHOTO L. LAISSAC
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CÉSAR COMPADRE
c.compadre@sudouest.cfr
À 48 ans, le Périgourdin Éric Cha-
dourne devient l’un des hommes
forts de la viticulture aquitaine. Il
prendeneffetlatêtedelaFédération
des coopératives vinicoles (FCVA)
avecunmandatd’unan.Etsuccède
àStéphaneHéraud,présidentdela
CavedesHautsdeGironde(Tutiac),
quiaoccupécettefonctionpendant
quatreans.

«Nousavonsdupainsurlaplan-
che, car nombre de coopératives,
commed’autresstructures,subis-
sentlacriseetlaméventedesvins.
Certainessontendifficulté,d’autres
pas », rappelle cet exploitant de
33hectares(ChâteauLaMouthe)en
AOCPécharmant,prèsdeBergerac.
Ingénieur agronome (Nancy) et
œnologue(Montpellier),ilarepris
en 2002 l’exploitation familiale,
dontleraisinestvinifiéàlacoopéra-
tivedeBergerac-LeFleix,qu’ilpréside
depuis 2007. Auparavant, il a tra-
vaillédanslaventedesengrais(Mul-
house,Paris)etdirigéunlaboratoire-
conseil à Grézillac, au cœur de
l’Entre-deux-Mers girondin.
D’ailleurs, Éric Chadourne habite
toujoursleLibournaisetgardeune
activitédeconseilindépendant.

Jouersurlescoursduvrac
Unlitredevinsurquatreproduits
enAquitainel’estencavecoopéra-
tive(55structuresautotal).C’estdire
le poids du secteur. Que ce soit en
Lot-et-Garonne(Duras,Buzet,Mar-
mandais),àTursan(Landes),àIrou-
léguyetJurançon(Pyrénées-Atlanti-
ques)ouenDordogne.EnGironde,
plusgranddépartementviticolede
France(avecl’Hérault), lacoopéra-
tionestenpremièrelignesurlepro-

blématiquemarchéduvrac.Celui-
làmêmequi,ensouffrancedepuis
deuxans,nerémunèrepluslespro-
ducteurs. D’ailleurs, dans le plan
anti-criseéchafaudéparlafilièrebor-
delaisel’anpassé,leregroupement
descoopérativesestsouhaité.

Problèmed’ego
«Incapablesdes’organiser,ellesse
fontuneconcurrenceeffrénéeen-
treellesetparticipentàlaspiralede
la baisse des cours. Les problèmes
entreleshommes–etlesego–pren-
nentledessus,audétrimentdel’in-
térêtgénéral.Ilyadugâchis»,pointe
unprofessionnelbienaufaitdesar-
canesdupouvoir.

«Nousdétenonsunepartiedela
solution,car60%desvinsproduits
parlacoopérationsontvendusen
vracaunégoce.Maisnousn’avons
pastouteslesclefs,avanceÉricCha-
dourne.Unecoopérativenesegère
pascommeunesociétéanonyme.
Pourlesgrandesdécisions–comme
unefusion–,ilfautréuniruneassem-
blée générale, obtenir le quorum,
puisunemajoritédesdeuxtiers…»

Et la nécessité de se regrouper ?

«NousavonsenGirondeplusieurs
ensemblescoopératifsetuneving-
taine de plus petites unités tra-
vaillantplusoumoinsseules.Tous
se regroupent, fournisseurs (mar-
chandsdeproduits…)commeache-
teurs(négoces,grandessurfaces…).
Nousnepouvonspasseràcôtédece
mouvementmaiscelademandeun
projet,etseregroupern’estpasune
finensoi.»

Rendez-vousenavril
Pourmettreàplattoutescesques-
tions,desétatsgénérauxdelacoo-
pérationviticoleaquitainedébute-
rontle4avril(enpleineSemainedes
primeurs!).Lepréfetetlespouvoirs
publics ont poussé à la roue car le
tempspresse:despropriétésnes’en
sortentplus,etlesenfantsneveulent
pasreprendre.

«Nousallonsmenerdesauditset
mieuxexpliquercequelacoopéra-
tionpropose.Parexemple,vinifier
pouruntiersenprestationdeservi-
ces.Unefeuillederouteetdespro-
positionsverrontlejour»,promet
ÉricChadourne.Espéronsqu’elles
serontàlahauteur.

Au salon, à Paris
VinetSociété,structuredéfendant
la place du vin en France, est pré-
sente pour la première fois au Sa-
londel’agriculture,àParis,avecun
vastestandde450m².Différentes
animations (dégustations, pôle
cuisine,conférences)sontprévues.

Nouvelles AOC
L’Institut national de l’origine et
delaqualité(Inao)avotélarecon-
naissance au rang d’AOC, à partir
de la récolte 2011, de trois vins dé-
limités de qualité supérieure
(VDQS). Il s’agit du Gros-Plant du
paysnantais(500vignerons),des
Fiefs vendéens (30 vignerons) et
des Côtes du Brulhois, près
d’Agen.

Le Périgourdin Éric Chadourne : « Regrouper les coopératives
permettrait d’être plus solides sur le marché du vrac. » PHOTO C. PETIT

CRISE Ils seront
menés par
le Périgourdin
Éric Chadourne,
le 4 avril prochain

Des états généraux pour
relancer la coopération viticole

VIGNES ET VIN

Prix en euros (tonneau de 900 l).

RÉCOLTE 2009
Bordeaux rouge: 750-1000.
Bordeaux supérieur : 850-1200
Côtes : 850-1200.
Médoc : 1400-1800
St-Émilion : 3000-3500.
Satell. St-Émilion : 2300-2500.
Graves rouge : 1250-1500
Sauternes : 4200-5200
Bergerac rouge: 750-800.
Monbazillac : 2500-2650

RÉCOLTE 2010
Bordeaux rouge : 800-1050
Saint-Emilion : 3200-3500
Satell. St.Emilion : 2300-2500
Graves rouges : 1300-1600
Bordeaux rosé : 850-1100

Bordeaux blanc : 850-1200
Entre deux mers : 950-1200
Graves blanc : 1500-1700
Graves supérieures : 1800-2000
Bergerac rouge : 730-780
Bergerac sec : 850-950
Côtes de bergerac : 1050
Vins de France: 55-60 €/hl

COTATIONS DU VRAC - SYNDICAT DES COURTIERS

Prix moyen Bx rouge 912 €/t
Tranche de px (% vol. total)

Moins de 700 € (0%)

700 à 799 € (4%)

800 à 999 € (64%)

1000 € et plus (32%)

(Source CIVB)

Éric Chauvier a fait sa thèse sur sa
propre famille, limousine. L’un de ses
premiers livres, « Anthropologie »,
aux éditions Allia, suivait la trace
d’une jeune fille rom dans les rues de
Bordeaux, par volonté de s’attacher
à un destin individuel plutôt qu’à
une grande analyse de groupe. « Si
l’enfant ne réagit pas » (Allia) me-
nait l’enquête sur une institution de
placement familial dans l’agglomé-
ration.

Rien à voir avec « Tristes tropi-
ques », de Lévi-Strauss, en effet.
« Mais l’anthropologie de l’ordinaire
est bel et bien une école qui est en
train de prendre forme. À Bordeaux
particulièrement, mais aussi à Paris

autour de l’École des hautes études
en sciences sociales », souligne Éric
Chauvier, qui s’apprête à faire paraî-
tre, à la fin du mois, sous le label tou-
lousain Anacharsis, un ouvrage sur le
sujet, à destination de ses pairs uni-
versitaires. « Il ne s’agit pas d’aller
contre l’anthropologie tradition-
nelle, qui prescrit la mise à distance
du sujet, mais de faire en sorte que
les deux écoles puissent coexister.
Car, lorsqu’on envoie des étudiants
enquêter sur les SDF dans la rue, les
grandes théories du structuralisme
ne leur servent pas à grand-chose.
L’idée, c’est aussi que l’ordinaire dont
on parle puisse y revenir avec des
textes accessibles à tout le monde. »

ANTHROPOLOGUE DE L’ORDINAIRE

Des éleveurs laitiers
manifestent

LAIT L’an dernier, ils étaient envi-
ron 2 000 à défiler dans les allées
du Salon de l’agriculture. Les
éleveurs affiliés à l’Association
des producteurs de lait indépen-
dants (Apli) ont de nouveau
manifesté hier. Mais ils étaient
beaucoup moins nombreux, une
centaine au total. Même si depuis
un an le prix du lait payé au pro-
ducteur a augmenté, «rien n’est

réglé », selon leur leader, Pascal
Massol. Un décret ministériel
institue la contractualisation
entre les producteurs et leurs
acheteurs à compter du 1er mars.

Pour le retrait
du Cruiser
INSECTICIDE La Confédération
paysanne a demandé hier au mi-
nistre de l’Agriculture, Bruno
Le Maire, d’annuler «immédiate-
ment» l’autorisation du
Cruiser350, un insecticide, pour
l’année 2011. Pour le syndicat,
cette demande s’inscrit dans la
logique de la décision du Conseil
d’État d’annuler les autorisations
de mise sur le marché de ce
produit pour les années 2008 et
2009. Une décision fondée sur le
fait que cette autorisation, con-
testée par la Confédération et des
syndicats apicoles, n’était pas
conforme à la réglementation.

Les éleveurs de l’Apli, hier, au
Salon de l’agriculture. PHOTO T. S


